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Le manuel de planifica-
tion et de gestion de la fo-
rêt sacrée d’Awatsé, dans 
la commune Bas-Mono1 
a été validé au cours d’un 
atelier, le mercredi 15 
janvier ...

Vista Group, une com-
pagnie financière dont 
l’objectif est de devenir un 
Groupe bancaire pana-
fricain de premier plan, a 
annoncé le ...
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Les défaillances d'entre-
prises ont atteint 65.764 
sur un an en décembre. Ce 
chiffre est partiellement lié 
au rattrapage des défail-
lances non survenues pen-
dant le Covid, ...

À l’invitation du Président 
rwandais Paul Kagamé, le 
Président togolais Faure 
Essozimna Gnassingbé a 
effectué, ce ...

Entreprises 

Le FTSE 100, princi-
pal indice de la Bourse 
de Londres, est monté 
jusqu'à 8.480,57 points ce 
vendredi matin. L'indice 
boursier vedette britan-
nique profite de « la stabi-
lité » des entreprises qui le 
composent, combinée à la 
faiblesse de ...
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La Bourse Régionale 
des valeurs mobilières 
(BRVM) ouvre sa 
séance de cotation du 
jour  ...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

Inauguration de marché & lancement de travaux

Deux actes majeurs pour le Deux actes majeurs pour le 
développement de Sokodédéveloppement de Sokodé  
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Togo – Rwanda
Faure Gnassingbé 
en visite offi-
cielle à Kigali 

Tests hydrau-
liques et essais de 
pompage à Logoté 

Golfe 7

La Société Togolaise des 
Eaux (THE) informe son 
aimable clientèle de la 
Commune Golfe 7, qu'en 
prélude à la mise en ser-
vice du ...
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Banque 

Lancement de 
Vista Bank
en France
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L'ARCEP réduit de 60 % les
tarifs de la fibre optique 
Télécommunications au Togo  ● (Pages  04) 

Le manuel de ges-
tion de la forêt sa-
crée d’Awatsé validé  

Bas-mono/environnement

Record absolu à la 
Bourse de Londres
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Les défaillances
d’entreprises explosent

France 

 ● (Pages 04)
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Le Togo en chiffres

Image du jour

  ●● Investir dans les enfants, c’est bâtir une nation forte. Grâce au pro-Investir dans les enfants, c’est bâtir une nation forte. Grâce au pro-
jet CRG, Plan International Togo a renforcé les jeunes pour qu’ils jet CRG, Plan International Togo a renforcé les jeunes pour qu’ils 

deviennent des leaders. deviennent des leaders. 

Le Togo en chiffres

Togo – Rwanda

Faure Gnassingbé en visite officielle à Kigali 
À l’invitation du Président rwandais Paul Kagamé, le Président togolais Faure Esso-
zimna Gnassingbé a effectué, ce 18 janvier 2025, une visite d’amitié et de travail 
à Kigali. Les échanges ont porté sur le renforcement de la coopération bilatérale et 
les enjeux continentaux majeurs.

 ● Joël Yanclo 
 

Lors de cette visite, 
les Présidents Faure 
Gnassingbé et Paul 

Kagamé ont tenu des discus-
sions en tête-à-tête, explorant 
des pistes pour approfondir 
les relations entre le Togo et 
le Rwanda. Les échanges ont 
mis en exergue une conver-
gence de vues sur des sujets 
cruciaux tels que la paix, la 
sécurité, l’intégration afri-
caine et les défis économiques 
dans un contexte mondial 
en mutation. Accompagné 
d’une importante déléga-
tion ministérielle, le chef de 
l’État togolais a également 
participé à des sessions de 
partage d’expériences et 
d’identification des oppor-

tunités dans des secteurs 
stratégiques. L’accent a été 
mis sur des partenariats mu-
tuellement bénéfiques dans 
des domaines clés comme 
le numérique, le commerce, 
l’énergie, l’environnement, 
l’agriculture et le transport. 
Cette visite témoigne de la 
volonté des deux nations 

d’approfondir leur collabora-
tion, en s’appuyant sur leurs 
forces respectives. Le Togo, 
avec sa position stratégique 
en Afrique de l’Ouest, et le 
Rwanda, réputé pour son 
dynamisme économique et 
ses réformes, partagent une 
vision commune de progrès 
et de durabilité. Ce rappro-
chement est également un 
signe de l’importance crois-
sante des alliances intra-afri-
caines pour relever les défis 
du continent, notamment 
en matière de sécurité, de 
développement durable et 
d’intégration économique. 
Les relations entre le Togo 
et le Rwanda se sont inten-
sifiées ces dernières années, 
marquées par des visites 
bilatérales régulières. Cette 
rencontre fait suite à la pré-
sence de Faure Gnassingbé 
à Kigali en août dernier, 
lors de l’investiture de Paul 
Kagamé. Dans un contexte 
mondial caractérisé par des 
tensions géopolitiques et 
économiques, cette visite 
s’inscrit dans une dynamique 
de coopération Sud-Sud, vi-
sant à renforcer l’autonomie 
et la résilience des nations 
africaines.

Inauguration du nouveau marché central & lancement des travaux de voie de contournement

Deux actes majeurs pour le développement de Sokodé 
La date du 16 janvier 2025 dans l’histoire de la ville de Sokodé avec l’inauguration officielle de son nouveau marché central par le Président Faure Essozimna Gnas-
singbé. Ce jour-là, il a également lancé les travaux de la voie de contournement de la ville, un projet stratégique pour le désenclavement et la modernisation des 
infrastructures de transport. Ces réalisations témoignent de l’engagement du gouvernement togolais pour un développement économique et social inclusif.

Aux décideurs ...
Un modèle de développement 

pour le Togo moderne
Le 16 janvier 2025 restera gravé dans la mémoire collective de Sokodé. Ce jour-là, la 
ville a franchi une étape importante de son développement avec l’inauguration de son 
nouveau marché central et le lancement des travaux de la voie de contournement. Ces 
deux projets, d'une importance capitale, illustrent la détermination du gouvernement to-
golais à transformer l’économie et les infrastructures du pays pour un avenir plus inclusif 
et prospère.
L’inauguration du marché central de Sokodé, un ouvrage moderne financé par l'État 
togolais avec le soutien de l'Allemagne à travers la KfW, est bien plus qu'une simple 
remise d'infrastructure. C’est un véritable levier pour l’économie locale, en particulier 
pour les femmes entrepreneures qui représentent une part significative de l’activité com-
merciale de la région. Ce marché, avec ses 36 boutiques et 508 espaces de vente, est 
un espace de développement, un catalyseur pour l’entrepreneuriat et un moteur de la 
croissance régionale. À travers cette réalisation, le gouvernement ne se contente pas 
de répondre aux besoins immédiats de la population ; il œuvre pour un développement 
durable et inclusif, en intégrant les femmes dans le tissu économique local.
Mais cette dynamique ne s’arrête pas là. Le lancement des travaux de la voie de contour-
nement de Sokodé, un projet ambitieux de 24,5 milliards de francs CFA financé en par-
tie par le Japon via l’Agence japonaise de coopération internationale (JICA), est une 
réponse à un défi majeur pour la ville. Envisagé pour désengorger le trafic et fluidifier 
les échanges commerciaux, ce projet va non seulement faciliter la circulation des biens 
et des personnes, mais aussi renforcer la sécurité routière et favoriser un développement 
économique plus équilibré dans la région. Avec ses deux tronçons bitumés, la nouvelle 
voie sera un atout majeur pour le désenclavement de Sokodé et son ouverture sur le reste 
du pays, contribuant ainsi à une meilleure intégration de la région dans le tissu écono-
mique national et international.
Ces deux projets, qui s’inscrivent dans la Feuille de route Togo 2025, ne sont pas seule-
ment des réalisations techniques ; ils incarnent la vision du Président Faure Essozimna 
Gnassingbé d'un Togo moderne, inclusif et économiquement compétitif. Grâce à des 
partenariats stratégiques avec des pays comme l’Allemagne et le Japon, ces infrastruc-
tures sont le fruit d’une coopération internationale fructueuse, essentielle pour atteindre 
les objectifs de développement durable du pays. Le Togo est sur la voie d’une transfor-
mation profonde, avec une attention particulière portée aux collectivités locales, à leur 
développement et à leur autonomie.
En mettant l’accent sur la modernisation des infrastructures, le gouvernement togolais 
montre son engagement à accélérer le développement du pays, notamment par la décen-
tralisation et l’amélioration des conditions de vie des populations. Les projets comme le 
marché central et la voie de contournement sont des pierres angulaires de cette vision. Ils 
symbolisent un Togo qui avance, un Togo qui évolue vers un futur où les infrastructures 
modernes ne sont plus un luxe, mais un besoin impérieux pour stimuler l’économie et 
améliorer la qualité de vie des citoyens.
L’enjeu ne se limite pas à la mise en œuvre de ces projets. Il s’agit aussi de garantir leur 
pérennité et leur impact sur la vie quotidienne des Togolais. À Sokodé, comme dans 
toutes les autres régions du pays, l’accompagnement des populations, la gestion durable 
des infrastructures et le suivi des projets doivent être des priorités pour maximiser les 
retombées économiques et sociales.
Au-delà des infrastructures, ces réalisations envoient un message fort : celui d’un Togo 
en marche vers la modernité, où chaque infrastructure, chaque projet, chaque initiative 
participe à la construction d’une nation plus forte, plus unie et plus prospère. Sokodé, 
avec ses nouveaux équipements, incarne cette vision d'un développement harmonieux 
et équilibré. Le chemin est tracé, il ne reste plus qu’à le suivre avec détermination et 
ambition.

M.T

 ● Joël Yanclo
 

La ville de Sokodé, 
deuxième plus 
grande ville du 

Togo, a accueilli, le 16 
janvier 2025, son nouveau 
marché central moderne. 
Cette infrastructure, d’une 
valeur de deux milliards 
de francs CFA, a été finan-
cée par le gouvernement 
togolais avec le soutien de 
l’Allemagne à travers la 
Coopération allemande de 
développement (KfW). Ce 
projet vise à répondre aux 
besoins des commerçants 
et des consommateurs tout 
en contribuant au déve-
loppement économique 
local. Le marché est un 
complexe commercial de 
grande envergure, avec 
des bâtiments modernes 
comprenant 36 boutiques, 
508 espaces de vente, un 
bloc administratif et plu-
sieurs hangars. Ce marché 
est également un vecteur 
de promotion de l’entre-
preneuriat féminin, un 
secteur clé pour l’autono-
misation économique des 
femmes dans cette région. 
Le même jour, le Président 
de la République a pro-
cédé au lancement officiel 
des travaux de la voie de 
contournement de la ville. 

Ce projet d’envergure, long 
de 16 km, vise à désengorger 
le trafic au cœur de Sokodé 
et à améliorer la circulation 
des biens et des personnes. 
Il comprendra deux tronçons 
bitumés et des infrastructures 
connexes pour assurer le bon 
fonctionnement de l’ou-
vrage. Financé en partie par 
le gouvernement japonais à 
travers l’Agence japonaise 
de coopération internationale 
(JICA), la voie de contourne-
ment représente un investis-
sement de 24,5 milliards de 
francs CFA.

Dynamique de 

modernisation des 
infrastructures

L’inauguration du nouveau 
marché et le lancement des 
travaux de la voie de contour-
nement s’inscrivent dans une 
dynamique de modernisation 
des infrastructures et de dé-
veloppement régional porté 
par le gouvernement togolais. 
Ces projets visent à stimuler 
l’économie locale tout en 
améliorant les conditions de 
vie des populations. Le mar-
ché moderne va renforcer la 
capacité commerciale de So-
kodé, notamment en offrant 
aux femmes entrepreneures 

un espace adapté à leurs acti-
vités. Le projet de la voie de 
contournement, quant à lui, 
est essentiel pour désenclaver 
la ville, réduire les risques 
d’accidents et fluidifier le 
trafic. À terme, il facilitera 
les échanges commerciaux 
dans la région, contribuera à 
la sécurité routière et favo-
risera une croissance éco-
nomique plus équilibrée, en 
ligne avec les objectifs de la 
Feuille de route gouverne-
mentale Togo 2025. Les ini-
tiatives renforcent l’image 
du Togo comme un modèle 
de stabilité et de coopération 
internationale, notamment 

avec des partenaires comme 
l’Allemagne et le Japon. 
Elles témoignent également 
de l’engagement de Faure 
Essozimna Gnassingbé dans 
la transformation du pays à 
travers des investissements 
infrastructurels de grande 
envergure.

Priorité gouverne-
mentale

Le développement des in-
frastructures est au cœur des 
priorités du gouvernement 
togolais, qui œuvre pour 
un Togo moderne, inclusif 
et économiquement com-
pétitif. Dans le cadre de la 
Feuille de route Togo 2025, 
plusieurs projets de déve-
loppement sont lancés pour 
améliorer les conditions de 
vie des citoyens et favoriser 
un développement écono-
mique durable. Le secteur 

des infrastructures, en 
particulier, bénéficie de 
financements internatio-
naux, avec des partena-
riats stratégiques avec des 
pays comme l’Allemagne 
et le Japon. L’inaugu-
ration du marché et le 
lancement de la voie de 
contournement illustrent 
la volonté de moderniser 
le pays tout en renforçant 
la décentralisation et le 
développement local. Ces 
projets s’inscrivent dans 
le Programme d’appui à 
la décentralisation (PAD), 
qui permet de réaliser des 
infrastructures modernes 
dans les villes et les ré-
gions du pays. Le Togo 
poursuit ainsi son chemin 
vers un développement 
plus équilibré, garantis-
sant une meilleure qualité 
de vie à ses citoyens.
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Télécommunications au Togo

L'ARCEP réduit de 60 % 
les tarifs de la fibre optique 
L'Autorité de régulation des communications électroniques au Togo a adopté la 
décision n°003/ARCEP/DG/25 du 16 janvier 2025, fixant de nouveaux plafonds 
tarifaires pour les offres de gros des opérateurs TOGOCOM et MOOV AFRICA 
TOGO. Cette décision, basée sur un audit des coûts, réduit notamment le prix 
plafond de la fibre optique noire de 75 Fcfa à 30 Fcfa par mètre linéaire, soit une 
baisse de 60 %. Cette mesure vise à rendre les infrastructures de transmission plus 
accessibles pour accélérer le déploiement du haut débit dans le pays, renforcer la 
concurrence sur le marché, et favoriser une baisse des prix pour les consomma-
teurs. Elle complète l’arrêté de 2022 sur le partage des infrastructures passives, 
s’inscrivant dans les réformes gouvernementales pour un marché des télécommu-
nications ouvert, concurrentiel et transparent. L’Autorité exhorte les opérateurs à 
respecter cette décision pour accélérer la couverture nationale en services haut 
débit.

Golfe 7

Tests hydrauliques et es-
sais de pompage à Logoté 
La Société Togolaise des Eaux (THE) informe son aimable clientèle de la Commune 
Golfe 7, qu'en prélude à la mise en service du nouveau château d'eau de Logoté, 
des essais de pompage et des tests hydrauliques sont effectués dans la zone pour 
s'assurer, non seulement de la performance des ouvrages et équipements du réseau, 
mais aussi de la zone d'influence du château et de la satisfaction des besoins de la 
population. 

Innovation 

« Investment Readiness » pour booster les startups togolaises
L’Agence Togo Digital (ATD) a inauguré le programme "Investment Readiness", une initiative ambitieuse visant à accompagner les startups dans leur développement et à 
renforcer leur attractivité auprès des investisseurs. 

 ● Hélène Martelot 
 

Le programme, étalé 
sur six mois, offre 
aux jeunes entre-

prises innovantes des outils 
et un encadrement person-
nalisé pour maximiser leur 
potentiel de financement 
et de croissance. Porté par 
le ministère de l’économie 
numérique et de la trans-
formation digitale, "Invest-
ment Readiness" se présente 
comme un tremplin pour 

les startups togolaises. Pen-
dant six mois, les entreprises 
sélectionnées bénéficieront 
de formations pratiques, de 

coaching personnalisé et 
d’échanges avec des ex-
perts de divers secteurs. Le 
programme met également 

un point d’honneur à immerger 
les startups dans l’écosystème 
des investisseurs. Des ren-
contres seront organisées pour 
permettre aux participants de 
nouer des liens stratégiques et 
de mieux se préparer aux négo-
ciations. En parallèle, des ses-
sions dédiées à l’élaboration 
de plans d’affaires solides sont 
prévues pour affiner les stra-
tégies de chaque entreprise. 
Les candidatures sont ouvertes 
jusqu’au 3 février, offrant une 
opportunité précieuse aux 
entrepreneurs motivés pour 

intégrer ce dispositif nova-
teur. Investment Readiness" 
marque une étape décisive 
dans la stratégie de soutien 
aux startups togolaises. En 
ciblant l’un des principaux 
défis des jeunes entreprises 
– l’accès au financement –, 
ce programme répond à un 
besoin crucial du secteur. La 
combinaison de formations 
pratiques, d’un encadrement 
personnalisé et d’un accès 
direct aux investisseurs 
illustre une approche holis-
tique. Ce type de programme 

contribue non seulement à la 
structuration des startups, 
mais aussi à la dynamisation 
de l’écosystème entrepre-
neurial national. À terme, il 
pourrait favoriser la création 
d’emplois, la diversification 
économique et l’attraction 
d’investissements étrangers 
au Togo. Le programme "In-
vestment Readiness" s’ins-
crit dans la vision du gou-
vernement togolais de faire 
du numérique un moteur de 
développement économique. 



PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGOPREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGOPREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGOPREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU TOGONN°°518 du Lundi le 20 Janvier 2025518 du Lundi le 20 Janvier 2025                       N                      N°°518 du Lundi le 20 Janvier 2025518 du Lundi le 20 Janvier 2025

6L’économiste  LE JOURNAL DES DECIDEURSLE JOURNAL DES DECIDEURS
du Togo 7L’économisteLE JOURNAL DES DECIDEURSLE JOURNAL DES DECIDEURS

du Togo ● Eco-Région  ● Eco-Bourse

BRVM COMPOSITE 273,52

Variation Jour 0,96 %

Variation annuelle -0,91 %

BRVM PRESTIGE 113,56

Variation Jour 0,96 %

Variation annuelle -1,11 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 9 987 345 400 997 0,96 %

Volume échangé (Actions & Droits) 135 091 54,03 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 301 413 194 -11,08 %

Nombre de titres transigés 43 0,00 %

Nombre de titres en hausse 19 90,00 %

Nombre de titres en baisse 10 -50,00 %

Nombre de titres inchangés 14 7,69 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 581 876 120 209 -0,12 %

Volume échangé 35 670

Valeur transigée (FCFA) 291 610 000

Nombre de titres transigés 6

Nombre de titres en hausse 2

Nombre de titres en baisse 3

Nombre de titres inchangés 1

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

AIR LIQUIDE CI (SIVC) 475 5,56 % -5,00 %

NEI-CEDA CI (NEIC) 695 3,73 % -7,33 %

AFRICA GLOBAL LOGISTICS CI (SDSC) 1 300 3,59 % -2,99 %

BANK OF AFRICA SENEGAL (BOAS) 3 000 3,45 % -4,76 %

SONATEL SN (SNTS) 24 495 2,06 % 2,06 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

BANK OF AFRICA ML (BOAM) 1 700 -5,82 % -10,05 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 755 -5,39 % -7,63 %

SOLIBRA CI (SLBC) 13 430 -1,97 % 3,71 %

BICI CI (BICC) 13 750 -1,79 % -1,79 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 550 -1,79 % -8,33 %

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - TELECOMMUNICATIONS 3 100,89 1,88 % 0,89 % 4 996 83 945 505 12,24

BRVM - CONSOMMATION DISCRETIONNAIRE 7 95,57 -0,91 % -4,43 % 4 208 9 855 645 21,99

BRVM - SERVICES FINANCIERS 15 96,71 0,00 % -3,29 % 91 144 109 117 059 6,16

BRVM - CONSOMMATION DE BASE 9 99,20 -0,31 % -0,80 % 13 565 59 337 495 18,29

BRVM - INDUSTRIELS 7 98,03 2,21 % -1,97 % 17 002 22 998 695 6,54

BRVM - ENERGIE 4 96,40 0,05 % -3,60 % 1 837 8 029 650 14,91

BRVM - SERVICES PUBLICS 2 98,98 0,00 % -1,02 % 2 339 8 129 145 10,53

INDICES SECTORIELS NOUVEAUX

vendredi 17 janvier 2025 N° 12

BRVM 30 137,59

Variation Jour 1,00 %

Variation annuelle -0,83 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 113,56 0,96 % -1,11 % 12 389 134 306 125 10,24

BRVM-PRINCIPAL 37 134,03 -0,19 % -2,95 % 122 702 167 107 069 10,66

INDICES PAR COMPARTIMENT

INDICES SECTORIELS ANCIENS

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 117,30 -0,56 % -0,05 % 11 617 28 053 710 17,93

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 770,29 1,82 % 0,83 % 7 335 92 074 650 12,19

BRVM - FINANCES 15 98,40 0,00 % -3,29 % 91 144 109 117 059 6,16

BRVM - TRANSPORT 2 319,03 3,48 % -2,91 % 8 523 10 725 525 4,02

BRVM - AGRICULTURE 5 186,24 0,68 % -5,50 % 12 498 50 477 445 13,83

BRVM - DISTRIBUTION 7 322,12 -0,60 % -3,93 % 1 798 2 147 965 18,97

BRVM - AUTRES SECTEURS 2 663,21 0,19 % 2,12 % 2 176 8 816 840 23,39

Banque 

Lancement de Vista Bank en France
Vista Group, une compagnie financière dont l’objectif  est de devenir un Groupe 
bancaire panafricain de premier plan, a annoncé le vendredi 17 janvier 2025, avoir 
reçu l'approbation du régulateur bancaire français, l'ACPR (Autorité de contrôle 
prudentiel et de résolution), pour opérer Vista Bank en France.

 ● Wilson Lawson
 

Vista Bank France dé-
butera ses activités 
au second semestre 

2025 et constituera la pre-
mière présence de Vista Bank 
en dehors d’Afrique après 
une série d’acquisitions de 
filiales de banques françaises 
en Afrique. Au cours des 
dernières années, le Groupe 
Vista a en effet poursuivi une 
stratégie de croissance ambi-
tieuse, après avoir acquis 
les filiales de BNP Paribas 
et de Société Générale dans 
plusieurs pays d'Afrique. M. 
Simon Tiemtore, Président 
de Vista Group Holding, a 
déclaré : « L'implantation de 
Vista Bank en France est une 
étape importante dans la stra-
tégie d'expansion du Groupe 
Vista et confirme notre ambi-
tion résolument tournée vers 
le marché financier mondial. 
« Notre installation en France 

marque le début de notre ex-
pansion à l’international et 
sur le marché mondial des 
capitaux pour supporter la 
croissance stratégique des 
banques Vista sur le conti-
nent africain, en fournissant 
des services de correspon-
dance bancaire, de banque 
d'entreprise, de financement 
du commerce international, 
d'affacturage, de change, de 
gestion de trésorerie et de 
conseil. « Vista Bank France 
fera bénéficier ses services 
aux entreprises africaines, 
en contribuant à stimuler le 
commerce international, en 
soutenant les économies des 

pays dans lesquels nous 
opérons et en stimulant la 
croissance du commerce en 
Afrique ». « Cette expan-
sion stratégique témoigne de 
notre foi inébranlable dans 
le potentiel de l'Afrique et 
de notre volonté de créer 
des opportunités au profit 
de nos clients et du conti-
nent ». Vista Bank France 
illustre la mission de Vista 
Bank de transformer le pay-
sage financier de l'Afrique et 
renforce son engagement en 
faveur de l'autonomisation 
des entreprises africaines à 
l'échelle mondiale.

Marché financier international

Le Bénin lève 1 milliard $ via un 
eurobond et un prêt commercial 

Les besoins de financement en 2025 sont estimés à près de 1200 milliards FCFA 
(1,9 milliard $) dont 610 milliards FCFA d’émission de dettes moyen et long termes 
et 545 milliards sur le marché financier régional (BAT et OAT).

Mission 300

Raccorder 300 millions d’Afri-
cains à l’électricité d’ici 2030
Dans une initiative audacieuse pour répondre à la crise énergétique persistante de 
l’Afrique, le Groupe de la Banque mondiale et le Groupe de la Banque africaine de 
développement organiseront un Sommet africain de l’énergie les 27 et 28 janvier 
pour faire avancer un plan ambitieux visant à fournir de l’électricité à 300 millions 
d’Africains d’ici 2030.

 ● Nicole Esso

Ce sommet, qui se tien-
dra à Dar es Salaam, 
en Tanzanie, réunira 

13 chefs d’État africains, des 
partenaires internationaux, 
des organismes philanthro-
piques et des dirigeants du 
secteur privé pour faire avan-
cer la Mission 300 — une 
initiative novatrice visant à 
élargir l’accès à l’énergie et 
à accélérer la transition vers 
une énergie propre sur le 
continent. « L’heure est ve-
nue d’agir », a déclaré Franz 
Drees-Gross, directeur ré-
gional pour l’infrastructure, 
Afrique de l’Ouest et cen-
trale, à la Banque mondiale. 
« Mission 300 ne représente 
pas seulement un objectif 
ambitieux, c’est un mouve-
ment… nous créons un im-
pact durable qui alimentera 
la croissance de l’Afrique 
et permettra à des millions 
de personnes d’accéder aux 
services essentiels fournis 
par l’électricité », a indiqué 
jeudi M. Drees-Gross aux 
journalistes lors d’une confé-
rence de presse. Le Groupe 
de la Banque mondiale et le 
Groupe de la Banque afri-
caine de développement ont 
lancé cette initiative en avril 
2024 dans le cadre d’une col-
laboration sans précédent, 
aux côtés d’autres partenaires 
mondiaux, afin de combler le 
déficit persistant d’accès à 
l’énergie en Afrique, en tirant 
parti de technologies et de 
financements innovants. Près 

de 600 millions d’Africains, 
n’ont pas accès à l’électri-
cité, représentant 83 % de la 
population mondiale privée 
d'électricité. « Le sommet à 
venir dévoilera de nouvelles 
initiatives visant à stimuler la 
mobilisation des ressources 
nationales et à encourager 
le commerce transfrontalier 
afin de répartir les risques et 
d’accroître le financement de 
l’accès à l’énergie », s’est fé-
licité Wale Shonibare, direc-
teur de la Banque africaine 
de développement chargé des 
solutions financières, de la 
politique et de la régulation 
de l’énergie, dans son allocu-
tion d’ouverture. L’Alliance 
mondiale pour l’énergie au 
service des populations et 
de la planète (GEAPP) et la 
Fondation Rockefeller ont 
d’ores et déjà engagé 10 mil-
lions de dollars pour créer 
un mécanisme d’assistance 
technique destiné à soutenir 
des projets dans le domaine 
de l’électricité dans 11 pays 
africains. « Ce qui différen-
cie cette initiative de ce que 
les institutions ont fait par le 
passé, c’est l’approche « tout 
le monde met la main à la 
pâte » avec de nombreuses 
institutions travaillant main 
dans la main pour mettre en 
œuvre ce programme ambi-

tieux », a expliqué Sarvesh 
Suri, directeur régional de 
la Société financière inter-
nationale chargé de l’indus-
trie pour les infrastructures 
et les ressources naturelles 
en Afrique. Le sommet 
s’achèvera sur la signature 
de la Déclaration de Dar es 
Salaam sur l’énergie, dans 
laquelle les gouvernements 
africains s’engagent à accélé-
rer l’accès à l’énergie, à pro-
mouvoir l’adoption des éner-
gies renouvelables et à attirer 
les investissements privés. 
Treize pays pilotes, dont le 
Nigéria, la République dé-
mocratique du Congo et la 
Côte d’Ivoire, s’engageront à 
mener des réformes dans cinq 
domaines clés : la production 
d’électricité à faible coût, 
l’intégration énergétique 
régionale, l’amélioration de 
l’accès à l’énergie, la pro-
motion des investissements 
privés et le renforcement des 
services publics. Les institu-
tions financières, telles que la 
Société financière internatio-
nale, devraient présenter de 
nouveaux véhicules d’inves-
tissement et des initiatives 
de financement pour soutenir 
le rôle du secteur privé dans 
la promotion des solutions 
d’énergie renouvelable dis-
tribuée. 

Le Bénin a levé avec 
succès 1 milliard de 
dollars, lors de deux 

opérations simultanées sur 
les marchés internationaux, 
devenant ainsi le premier 
pays africain à émettre de la 
dette souveraine cette année. 
La première opération est 
une émission obligataire de 
500 millions de dollars sur 
16 ans, soit trois ans de plus 
que sa précédente sortie sur 
les marchés en février 2024, 
où Cotonou avait mobilisé 
750 millions de dollars. A 
la clé, un coupon de 6,48%, 
rendu possible par une cou-
verture dollar-euro sur l’inté-
gralité du montant. Le résul-
tat ? Une demande sept fois 
supérieure à l’offre, avec un 
livre d’ordres culminant à 3,5 
milliards de dollars. Le taux 
d’intérêt sans couverture 
n’a pas encore été divulgué. 
Cependant, pour l’émission 
de 2024, un coupon en euros 
de 6,50% correspondait à un 
taux de 7,96% en dollars. Les 
autorités béninoises ont indi-
qué que « l’intérêt manifesté 
par les investisseurs a permis 
de compresser le rendement 
à l’émission de 75 points 

de base au cours de la jour-
née d’émission », alors que 
les obligations béninoises 
émises l’année dernière co-
taient la semaine dernière au-
tour de 8,8% (rendement). En 
parallèle, le Bénin a décroché 
un crédit de 500 millions 
d’euros auprès de Deutsche 
Bank, avec un taux avanta-
geux de 6% et une maturité 
de 15 ans, grâce à une garan-
tie partielle de 200 millions 
d’euros accordée par l’As-
sociation internationale de 
développement (IDA), une 
première depuis la création 
de la nouvelle plateforme de 
garanties unifiée lancée par 
la Banque mondiale en juillet 
2024, et gérée par l’Agence 
multilatérale de garantie des 
investissements (MIGA). Le 
prêt commercial servira en 
partie à racheter une portion 
de l’eurobond 2032 du pays, 

pour ainsi, selon Cotonou, 
réduire le coût du service de 
la dette tout en allongeant sa 
maturité moyenne. D’après 
le ministre de l’Economie 
et des Finances, Romuald 
Wadagni (photo), avec une 
dette publique équivalant à 
53,7% du PIB et un déficit 
budgétaire maîtrisé, l’âge 
moyen du portefeuille de la 
dette publique est d’environ 
8,9 ans, tandis que le taux 
moyen s’établissait à 3,4% 
à fin 2024. Selon les infor-
mations de l’Agence, le pays 
cherchait à lever jusqu’à 250 
millions d’euros à travers ces 
obligations émises en euros, 
avec un taux de 4,875%. Les 
économies générées par ces 
levées de fonds serviront à 
financer des projets liés aux 
objectifs de développement 
durable (ODD), notamment 
dans les secteurs prioritaires 
du Programme d’actions du 
gouvernement, a indiqué le 
ministère de l’Economie et 
des Finances. Les clôtures fi-
nancières sont prévues pour 
les 23 et 29 janvier 2025, 
respectivement pour l’émis-
sion obligataire et le rachat 
d’obligations.

Avec Agence Ecofin

Réformes économiques

L'Ethiopie relance sa bourse dans l'espoir d'attirer les investisseurs 
Depuis 2020, l'Ethiopie a lancé un vaste programme de réformes économiques, 
s'étendant sur dix ans (2020/21 à 2029/30), afin de stimuler sa croissance en ren-
forçant la participation des investisseurs privés dans des secteurs stratégiques tels 
que l'agriculture, l'industrie et les infrastructures.

Après 50 ans de fer-
meture, l’Ethiopie a 
lancé le vendredi 10 

janvier 2025, sa Bourse des 
valeurs mobilières (ESX). 
Ainsi, le pays d'Afrique de 
l'Est espère attirer des in-
vestissements nationaux et 
internationaux pour stimuler 
la création de richesses et 
favoriser sa croissance éco-
nomique. « Le lancement de 
cette bourse devrait rendre 
l’environnement d’investis-
sement plus accessible, per-
mettant aux entreprises de 
lever des fonds de manière 

plus efficace et offrant aux 
investisseurs un éventail 
élargi d’options pour diver-
sifier leurs portefeuilles », a 
indiqué l’ESX. Et d’ajouter 
: « cette évolution s’inscrit 
dans la vision plus large 
de l’Ethiopie de construire 
un secteur financier dyna-
mique et résilient, propice à 
une croissance économique 
durable ». L’objectif des 
autorités éthiopiennes est 
d'atteindre 90 entreprises 
cotées et quatre millions 
d’investisseurs, d’après Tila-
hun Kassahun, président de 

l'ESX. Selon la Commission 
nationale d’investissement 
(IEC), le pays a attiré un total 
de 3,9 milliards de dollars 
d’investissements directs 
étrangers (IDE) en 2023, 
soit une augmentation de 
14% par rapport à 2022. Il se 
classe ainsi au troisième rang 
en Afrique, d’après la Confé-
rence des Nations Unies sur 
le commerce et le dévelop-
pement (CNUCED). Avec le 
lancement de l'ESX, le mar-
ché boursier éthiopien renaît 
après près de 50 ans d'inac-
tivité.

Avec Agence Ecofin
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Vénus présidera le secteur d'argent de votre 
thème, mais elle n'a pas le poids des grosses planètes du 
système solaire. On peut donc attendre d'elle une bonne pro-
tection, mais pas des miracles exceptionnels. Gérez sage-
ment votre budget, sans folie mais aussi sans excès de pru-
dence, et tout ira bien. 

Vous rêverez de repeindre vos murs, ou de ce 
merveilleux appareil photo qui vous ferait tant plaisir. Atten-
tion, vos envies de dépenses se réveilleront dangereuse-
ment. Ne visez pas trop haut si vous ne voulez-vous retrouver 
avec un compte en banque à sec. Jouez les fourmis plutôt 
que les cigales : l'hiver n'est pas loin pour vous ! 

Le secteur argent pourra subir quelques in-
fluences astrales ambiguës. En tout cas, vous devrez vous 
montrer raisonnable et organisé. Ceux d'entre vous qui sont 
prudents et bons gestionnaires s'en sortiront haut la main. 

Côté finances, vous bénéficierez d'une très 
belle protection astrale. La chance va vous sourire. Voilà qui 
tombera à pic si vous envisagez une modification de votre 
vie professionnelle : n'étant pas soumis à une trop forte pres-
sion financière, vous pourrez choisir l'orientation qui vous 
convient, voire même prendre le temps de vous former dans 
une nouvelle branche. 

Aucune planète ne viendra influencer votre sec-
teur argent. Ce n'est pas là ce qui vous posera problème. 
En revanche, vous allez devoir endurer l'influence d'un Mars 
très mal aspecté, ce qui laisse présager des dépenses consé-
quentes sur les fonds de votre conjoint ou de vos associés. 
Vous avez cédé à un moment d'égarement, soit ! Mais tâchez 
tout de même de reprendre vos esprits. 

Uranus en cet aspect vous invitera à la pru-
dence dans les transactions commerciales, achats ou ventes, 
car on cherchera à vous tendre des pièges. Il vous aidera 
aussi à emporter une affaire importante ou avoir le dessus 
sur certains de vos concurrents ou rivaux en vous insufflant 
lucidité et sang-froid. 

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poisson 

Vous aurez les pieds sur terre et saurez, mieux 
que d'autres, de quel côté beurrer votre tartine. Cet aspect 
de Neptune affirmera votre sens des affaires, et bon nombre 
d'entre vous s'attacheront sérieusement à remplir leur bas 
de laine. Ce sera le moment de jouer en bourse : votre flair, 
secondé par un bon esprit de décision, vous promet des 
opérations juteuses. 

Le Soleil formera de très belles configurations. 
Mais ne comptez tout de même pas sur lui pour vous ac-
corder une journée de chance financière exceptionnelle. 
L'astre du jour se contentera de vous gratifier d'une journée 
de plus grande chance : une rentrée surprise est possible, 
un petit gain aux jeux, ou encore une prime quelconque ou 
une prime imprévue. 

Attaquez-vous, dès le début de la journée, 
aux problèmes financiers qui vous empêchent d'équilibrer 
votre budget. Sans quoi vous risquez d'avoir bientôt de très 
mauvaises surprises. 

Vos secteurs d'argent n'accueillent aucune pla-
nète, ce qui indique que votre situation sera stable. Mais 
avec Jupiter, astre de chance, et aussi l'une des planètes 
les plus fastes sur le plan financier, vous pourrez bénéficier, 
en plus, d'un petit coup de pouce du sort. Peut-être pour-
riez-vous, pour une fois, tenter votre chance au jeu ? 

Pluton ne formant aucune combinaison astrale avec 
les autres planètes, vous devriez pouvoir gérer votre budget 
sans histoire. A l'abri des coups durs, vous ne pourrez pas 
non plus compter sur la chance pour mettre du beurre dans 
les épinards ! 

Si vous n'êtes pas trop gourmand sur le plan fi-
nancier, tout ira bien. Modérez votre mégalomanie naturelle 
et vous pourrez maintenir une vitesse de croisière. Risques 
de problèmes immobiliers, mais le temps travaillera pour 
vous. En somme, vous n'aurez pas de vrais soucis maté-
riels à vous faire, et vous aurez intérêt à vous laisser porter 
par la vague planétaire. 
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Entreprises 

Record absolu à la Bourse de Londres
Le FTSE 100, principal indice de la Bourse de Londres, est monté jusqu'à 8.480,57 
points ce vendredi matin. L'indice boursier vedette britannique profite de « la stabi-
lité » des entreprises qui le composent, combinée à la faiblesse de la livre.

La Bourse de Londres 
a atteint un nouveau 
record absolu ce ven-

dredi 17 janvier. Porté par 
un regain d'optimisme pour 
l'économie mondiale, son 
principal indice, le FTSE 
100, progressait de 0,97% à 
8 473,05 points vers 10h05 
(11h05 à Paris), au-dessus 
de son précédent record en 
séance établi en mai 2024. 
Il a battu plusieurs fois ce 
record ce matin et est mon-
té jusqu'à 8.480,57 points. 
L'indice boursier vedette 
britannique profite de « la 
stabilité » des entreprises qui 
le composent, combinée à 
l'actuelle faiblesse de la livre 
qui « rend les bénéfices (des 
entreprises, NDLR) réalisés 
à l'étranger plus intéressants 
» pour les investisseurs, ex-
plique Richard Hunter, ana-
lyste d'Interactive Investor. 
Le marché londonien a aussi 
profité ces derniers jours 
d'une diminution des rende-
ments des obligations d'État 
britanniques, à la suite d'une 
baisse surprise de l'inflation 
en décembre au Royaume-
Uni, après qu'une hausse des 
coûts d'emprunt de l'État la 
semaine dernière a fait chu-
ter la livre.           La monnaie 
britannique reculait encore 
de 0,35% à 1,2195 dollars 
vers 10h20 GMT (11h20 
à Paris) ce matin, après un 
léger rebond de la croissance 
britannique en deçà des at-
tentes. Le produit intérieur 
brut (PIB) du Royaume-Uni 

a progressé de 0,1% en no-
vembre, après une baisse de 
même ampleur le mois pré-
cédent, là où le consensus 
des analystes interrogés par 
Bloomberg tablait sur une 
hausse de 0,2%.

Des commentaires 
optimistes

Les autres Bourses euro-
péennes ont elles aussi 
ouvert en hausse vendredi, 
tournées vers les États-Unis 
à l'approche de l'investiture 
de Donald Trump et au len-
demain de commentaires 
jugés optimistes d'un gou-
verneur de la banque cen-
trale américaine (Fed) sur la 
politique monétaire de l'ins-
titution. Dans les premiers 
échanges, Paris gagnait 
0,61%, Francfort prenait 
0,32% et Milan 0,41%. Les 
commentaires jeudi d'un des 
gouverneurs de la banque 
centrale américaine, Chris-
topher Waller, continuent de 
retenir l'attention du marché. 
« Christopher Waller s'est 
montré ouvert à une baisse 
des taux dès le mois de mars 
et a également déclaré que 

trois ou quatre baisses étaient 
possibles cette année si les 
données économiques le per-
mettaient », a écrit Jim Reid, 
économiste de Deutsche 
Bank, dans une note. 

Accueil contrasté sur 
les marchés asia-

tiques

En Asie, dans un climat d'at-
tentisme avant le retour de 
Trump à la Maison Blanche, 
les investisseurs se sont tour-
nés vers la publication de la 
croissance chinoise au cours 
de la nuit. Le PIB de la deu-
xième puissance économique 
a progressé de 5,0% en 2024, 
conforme à l'objectif que 
s'était fixé Pékin, après une 
augmentation de 5,2% en 
2023. Toutefois, la consom-
mation est restée faible en 
Chine en 2024, malgré un 
sursaut tardif en fin d'année 
grâce aux mesures de soutien 
du gouvernement. Les ventes 
de détail ont progressé de 
seulement 3,5%, un net es-
soufflement après une hausse 
de 7,2% en 2023. 

(Avec AFP)

Finances 

Les Européens s'arrachent les ETF 
mais boudent les valeurs vertes
Le rapport annuel de Morningstar, publié ce vendredi, montre que les fonds indiciels 
ont collecté 247 milliards d'euros l'année dernière, contre seulement 145,4 mil-
liards d'euros en 2023.

Les Fonds négociés 
en bourse (ETF ou 
« Exchange traded 

funds ») ont connu une année 
record en 2024 en Europe.  
Selon le rapport annuel de 
Morningstar publié vendredi, 
en 2024, la collecte de ces 
fonds répliquant des indices 
boursiers a atteint un pic iné-
dit à 247 milliards d'euros au 
total dans les vingt-sept pays 
de l'Union européenne. C'est 
beaucoup plus que les 145,4 
milliards d'euros de 2023. Ce 
bilan rejoint les conclusions 
d'une étude de l'Autorité des 
marchés financiers sortie en 
fin d'année. Elle avait ainsi 
« constaté une multiplication 
par quatre du nombre d'in-
vestisseurs particuliers fran-
çais ayant réalisé au moins 

une transaction sur ETF » 
entre 2019 et 2024. Et la ten-
dance s'accélère: au cours 
des six premiers mois de 
2024, les nouveaux investis-
seurs étaient « trois fois plus 
nombreux que l'année pré-
cédente », expliquait l'AMF. 
Le nombre de transactions a 
explosé, passant de 87.000 
au premier trimestre 2019 à 
plus de 1,1 million au deu-

xième trimestre 2024.  Ce 
sont les plus jeunes, ayant 
facilement accès à ces titres 
via les applications de tra-
ding, qui ont contribué à cette 
explosion: près de 45% des 
investisseurs français ayant 
entre 25 et 35 ans ont négocié 
des ETF en 2024, contre seu-
lement 11,7% en 2019, selon 
le rapport. 

(Avec AFP)

Environnement 

Fonds pour l’environnement mondial 
68 millions d’USD pour financer des solutions axées sur les systèmes agroalimentaires

Avec l’appui de 
la FAO, 22 pays 
accèdent à des 

financements qui leur per-
mettront de lutter contre 
l’appauvrissement de la 
biodiversité, la dégrada-
tion des terres, le chan-
gement climatique et la 
pollution 
L’Organisation des Na-
tions Unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture 
(FAO) a aidé 22 pays à 
obtenir du Fonds pour 
l’environnement mon-
dial (FEM) 68 millions 
d’USD, qui financeront la 
lutte contre l’appauvris-
sement de la biodiversité, 
la gestion des eaux sou-
terraines, le changement 
climatique, la dégradation 
des terres et la pollution. 
Les projets ont été ap-
prouvés par le secrétariat 
du FEM et les conseils du 
Fonds fiduciaire du FEM, 
du Fonds pour les pays 
les moins avancés et du 
Fonds du Cadre mondial 
de la biodiversité, réunis 
cette semaine à Wash-
ington. Dans le cadre de 
ces projets, 273 millions 
d’USD supplémentaires 

devraient être mobilisés 
sous la forme de cofinan-
cements pour faire progres-
ser les objectifs mondiaux 
en matière de biodiversité, 
d’inclusion sociale, de ges-
tion des terres et des eaux 
et de réduction de l’utilisa-
tion de produits chimiques 
dangereux. «L’approbation 
de cette série de projets ar-
rive à la fin d’une année de 
sommets consacrés à l’envi-
ronnement qui ont abouti 
à ce constat: il faut investir 
dans la transformation des 
systèmes agroalimentaires 
mondiaux en finançant ces 
domaines essentiels», a indi-
qué M. Qu Dongyu, Direc-
teur général de la FAO. 
«Nous nous réjouissons 
de pouvoir aider les pays 
à atteindre leurs objectifs 

ayant trait à la biodiversité, 
au climat, aux terres, à l’eau 
et à la pollution en appliquant 
des solutions axées sur les 
systèmes agroalimentaires, 
dans la droite ligne des quatre 
améliorations.»  «Ces projets 
contribueront à faire évoluer 
nos modes de production des 
aliments, des combustibles et 
des fibres afin de résoudre les 
crises écologiques mondiales. 
Ils renforceront la cohérence 
entre le secteur agricole et le 
secteur environnemental et 
aideront les pays et les popu-
lations à relever les défis en 
matière d’environnement, 
d’insécurité alimentaire et de 
pauvreté. Une fois ces nou-
veaux financements en place, 
il sera tout aussi important, 
pour qu’ils aient des effets 
concrets, de rendre compte 

de façon efficace des objec-
tifs atteints et des résultats 
obtenus», a ajouté M. Carlos 
Manuel Rodríguez, Directeur 
général et Président du FEM.  
Programme de micro-

financements 
Dans le cadre de ces finance-
ments, le Conseil a approuvé 
une dotation de 19 millions 
d’USD pour les premières 
activités menées par la 
FAO en sa qualité de nou-
vel organisme d’exécution 
du Programme de microfi-
nancements. Tirant parti du 
savoir-faire de l’Organisa-
tion, qui collabore avec des 
petits exploitants depuis 
30 ans, ce projet vise à ap-
puyer les organisations de 
la société civile et les orga-
nisations communautaires 
dans la conception et la mise 
en œuvre conjointes d’ini-
tiatives locales. À cet effet, 
des stratégies seront mises 
au point, une assistance 
financière et technique sera 
proposée et la coopération 
Sud-Sud sera encouragée, 
en privilégiant l’innovation, 
l’adaptabilité et l’inclusion 
sociale des femmes, des 

peuples autochtones et des 
jeunes. Le projet sera mis en 
place avec des organisations 
locales de 14 pays: la Bosnie-
Herzégovine, le Chili, Cuba, 
le Guyana, les Îles Cook, 
les Îles Marshall, l’Indoné-
sie, la Jamaïque, le Kenya, 
le Nicaragua, l’Ouganda, le 
Soudan du Sud, le Tadjikis-
tan et le Venezuela. Il vise à 
remettre en état 20 000 hec-
tares de terres et à améliorer 
les pratiques appliquées sur 
350 000 hectares, au béné-
fice de 45 000 personnes. 

Biodiversité 
Les cinq projets financés par 
le Fonds du Cadre mondial 
de la biodiversité permet-
tront de généraliser la prise 
en compte de la diversité 
biologique dans les secteurs 
agroalimentaires, d’établir 
des moyens de subsistance 
durables et de donner aux 
peuples autochtones les 
moyens de leur autonomie. 
Ces projets ont pour objectif 
de rendre plus efficace la ges-
tion de 500 000 hectares de 
zones protégées, de remettre 
en état 13 000 hectares de 
paysages, d’améliorer les 
pratiques appliquées sur 

2,4 millions d’hectares de 
terres et de mer, et d’éviter 
l’émission de 1,2 million 
de tonnes de gaz à effet 
de serre, ce qui profitera à 
100 000 personnes. 

De nouveaux 
sommets atteints 

en 2024 
Ce programme marque 
l’aboutissement d’une 
année de croissance sans 
précédent pour le parte-
nariat entre la FAO et le 
FEM. Outre les 440 mil-
lions d’USD approuvés 
dans le cadre des pro-
grammes de travail de 
février, de juin et de dé-
cembre 2024, 13 projets 
de la FAO, mobilisant 
14 millions d’USD de res-
sources auprès du FEM et 
24 millions d’USD de co-
financement, permettent 
d’apporter un soutien aux 
engagements mondiaux et 
nationaux en matière de 
communication d’infor-
mations relatives au chan-
gement climatique et à la 
neutralité de la dégrada-
tion des terres. 

Avec fao.org 

France 

Les défaillances d’entreprises explosent
Les défaillances d'entreprises ont atteint 65.764 sur un an en décembre. Ce chiffre 
est partiellement lié au rattrapage des défaillances non survenues pendant le Covid, 
selon la Banque de France, et à une économie ralentie.

Les faillites conti-
nuent à exploser. Les 
défaillances d'entre-

prises ont atteint le nombre 
de 65.764 sur 12 mois en 
décembre. Soit une hausse 
de 16,8% selon la Banque de 
France. Les faillites sur douze 
mois étaient légèrement 
moins élevées en novembre, 
à 65.298, mais leur progres-
sion sur un an était supérieure 
: +18,8%. Les chiffres de 
décembre 2024 sont encore 
provisoires. La progression 
« est en partie liée à un effet 
de rattrapage, après le fort 
ralentissement des défail-
lances pendant la période 
Covid (2020-2021) », estime 
la Banque de France dans son 
communiqué. Mais aussi à un 
contexte économique moins 
favorable. Elle observe néan-
moins que les défaillances 
- après prise en compte des 
procédures de redressements 
et de liquidations judiciaires 
- sont en ralentissement « 
dans l'ensemble des secteurs 
et pour la plupart des tailles 
d'entreprises ». Parmi celles-
ci, le nombre d'entreprises de 
taille intermédiaire (ETI) et 
de grandes entreprises « se 
stabilise mais demeure plus 
élevé que sa moyenne pré-
pandémique ». 

Les activités immo-
bilières en première 

ligne

Les activités immobilières 
sont sujettes à la plus forte 
hausse de défaillances 
(+31,2% sur un an et +29,5% 
par rapport à la moyenne 
annuelle de la décennie 
ayant précédé le Covid). 
Les « transports et entrepo-
sage » (+30,7% sur un an, 
et +57,2% par rapport à la 
décennie pré-Covid) sont en 
très forte augmentation éga-
lement, comme la finance et 
l'assurance (+26,9% sur un 
an). Si les défaillances dans 
la construction sont 24,8% 
plus nombreuses en 2024 
qu'en 2023, leur nombre 
ne dépasse que de 0,4% le 
niveau de la décennie 2010-
2019. Par taille, la plus forte 
hausse de défaillances sur 
un an se rencontre dans les 
moyennes entreprises : 505 
ont connu une défaillance 
en 2024, en hausse de 34% 
par rapport à 2023. Même 
s'il n'a pas considérablement 
augmenté en 2024 (65 après 
60 en 2023, soit +8,3%), le 
nombre d'ETI et grandes 
entreprises défaillantes a 

presque doublé (+97%) par 
rapport à la moyenne de la 
décennie pré-Covid (33 par 
an).

L'« une des pires » 
années

D'après une autre étude, 
menée par BPCE L'Obser-
vatoire, l'année 2024 a été 
l'« une des pires » depuis 
2009 pour les défaillances 
d'entreprises. Ainsi, 66.422 
entreprises ont souffert d'une 
défaillance l'an dernier, soit 
28% de plus qu'en 2019, 
l'année qui a précédé la suc-
cession de crises (Covid, in-
flation...). Et les défaillances 
ont touché l'an dernier 5.265 
PME et ETI, soit une hausse 
de 51% par rapport au niveau 
d'avant-Covid. Ce que BPCE 
L'Observatoire qualifie de « 
signal d'alerte majeur ». Au 
total, 260.000 emplois ont 
été menacés en 2024. Pour 
2025, BPCE L’Observatoire 
envisage une légère augmen-
tation des défaillances, à en-
viron 68.000, « un plus haut 
historique », et +2% par rap-
port à 2024, avant une pos-
sible décrue en 2026. Au to-
tal, 240.000 emplois seraient 
encore menacés cette année. 
Ce sont les plus petites struc-
tures qui subiraient le rattra-
page, par « contagion » de la 
défaillance des PME-ETI à 
leurs petits sous-traitants.

(Avec AFP)

Impôts, droits de douane…

Le futur secrétaire au Trésor esquisse 
la politique économique de Trump
Le candidat au poste de secrétaire au Trésor, Scott Bessent, était auditionné jeudi 
par le Sénat. L’occasion pour ce financier, bien connu à Wall Street, de dérouler 
la feuille de route économique de Donald Trump, tout en cherchant à rassurer les 
marchés.

Lundi, tout le monde 
aura les yeux rivés 
sur Donald Trump qui 

deviendra officiellement le 
47e président des États-Unis. 
Mais jeudi 16 janvier, c'est le 
financier Scott Bessent, pres-
senti pour devenir secrétaire 
au Trésor, qui focalisait tous 
les regards. Auditionné par le 
Sénat, le fondateur de la so-
ciété d'investissements Key 
Square Capital Management 
a déroulé la feuille de route 
économique que compte 
suivre le républicain durant 
les quatre prochaines années. 
Et ce n'est pas un mystère : 
l'homme d'affaires compte 
bien pérenniser et amplifier 
les baisses d'impôts qu'il 
avait instaurées à l'occasion 
de son premier passage à la 
Maison Blanche. Des baisses 

de la fiscalité qui arrivent à 
leur terme en 2027. « Nous 
devons rendre permanentes » 
ces baisses d'impôts, a mar-
telé Scott Bessent durant son 
audition, qualifiant même de 
« calamité économique » la 
possibilité qu'elles ne soient 
pas renouvelées. Une poli-
tique fiscale que n'a pas man-
qué de critiquer le sénateur 
démocrate Michael Bennet. 
« Vous comptez donner de 
l'argent aux mêmes, aux plus 
riches, il n'y a pas de ruis-
sellement », a-t-il rétorqué.. 
Mercredi, c'est la secrétaire 
au Trésor sortante, Janet 
Yellen, qui s'est inquiétée 
des choix fiscaux de l'équipe 
Trump. Citant des chiffres du 
Bureau du budget du Congrès 
(CBO), la ministre sortante a 
indiqué que la poursuite des 

baisses d'impôts aggraverait 
le déficit des États-Unis de 
400 milliards d'euros par an. 
Hausse des droits de douane
Un autre projet de Donald 
Trump inquiète bien des 
observateurs : la hausse des 
droits de douane que le nou-
veau président compte ins-
taurer sur les produits entrant 
aux États-Unis. Les droits de 
douane oscilleraient entre 
10% et 20% sur l'ensemble 
des produits qui franchiraient 
les frontières américaines. 
Des taxes qui grimperaient 
entre 60% et 100% pour les 
produits en provenance de 
Chine. Même le Canada et 
le Mexique, pourtant voi-
sins des États-Unis, sont ces 
dernières semaines dans le 
viseur de Trump. 

 (Avec AFP)
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Le Togo en chiffres

 ● Eco-Opportunités  ● Eco-Actualité-Divers

Opportunités !!!

Chambres meublées, spacieuses et 
climatisées sises à Cotonou – Sikecodji - non 
loin de l’Etoile Rouge.

 Meilleurs tarifs avec une bonne connexion 
internet.

Appeler le : (+229) 69 19 08 80 / 60 91 78 00 /
                                 97 14 85 43.

Sise à Avedji carrefour Limousine, Lomé Togo 
Tel : 91068288/ 90339292

Domaine d'intervention : Expertise juridique, gestion 
des successions, expertise foncière et immobilière, 

achat et vente d'immeubles, bâtiment et travaux pu-
blics, commerce général import-export.

Kozah / formation des étudiants handicapés visuels

Du matériel technologique à l’UK 
Les premiers responsables de l’Université de Kara ont réceptionné le vendredi 17 
janvier au campus sud de Kara, du matériel technologique destiné à l’enseignement 
et à l’apprentissage de qualité des étudiants handicapés visuels.

Le don est à l’actif de 
la Fédération togo-
laise des associations 

de personnes handicapées 
(FETAPH). Il a bénéficié 
de l’accompagnement du 
ministère en charge de 
l’Action sociale et de la 
Commission nationale des 
droits de l’homme (CNDH). 
Le geste se situe dans le 
cadre de la célébration de la 
33ème édition de la journée 
internationale des personnes 
handicapées. D’une valeur 
de 6.000.500 F CFA, cette 
assistance est composée 
d’une imprimante braille, 
d’une imprimante Laser 
avec un scanner, ainsi qu’un 
ordinateur portatif. Elle va 
permettre à l’UK de mettre 
à la disposition des étudiants     
handicapés visuels à tra-
vers des épreuves en braille 
et des supports en version 
numérique. Les initiateurs 
entendent à travers cet équi-
pement technologique ac-
compagner le gouvernement 
dans la mise en œuvre de sa 
politique d’inclusion pour 

la construction d’une socié-
té togolaise harmonieuse. 
Le directeur du Centre des 
œuvres universitaires de Kara 
(COUK), Gbeou-Kpayile 
Nadjombi, représentant le 
président de l’institution, a 
dit merci à la FETAPH pour 
son engagement en faveur 
des personnes handicapées, 
notamment celles visuelles. 
Pour lui, cette action répond 
aux grandes lignes de la po-
litique éducative inclusive 
de l’UK pour renforcer les 
mesures prises en lien avec 
le suivi des cours et l’évalua-
tion des étudiants handica-
pés visuels, dans les mêmes 
conditions que les étudiants 
non handicapés. Le président 
du conseil d’administration 

de la FETAPH, Akakpo-Nu-
mado Enyonam a signifié 
que les étudiants handicapés 
visuels doivent être évaluées 
et pour qu’on puisse le faire, 
les épreuves doivent être 
en braille. Il a ajouté qu’ils 
doivent être documentées 
et avoir d’autres supports 
en braille. Le président de 
la CNDH, Kwami Ohini 
Sanvee a de son côté relevé 
que le programme d’action 
de son institution, accorde 
une attention particulière aux 
personnes vulnérables. C’est 
pour cette raison a-t-il expli-
qué que la CNDH a accepté 
appuyer la FETAPH afin 
d’améliorer le quotidien de 
cette couche. 

Avec ATOP/BAK/TAL/BV

Bas-mono/environnement

Le manuel de gestion de la forêt sacrée d’Awatsé validé 
Le manuel de planification et de gestion de la forêt sacrée d’Awatsé, dans la com-
mune Bas-Mono1 a été validé au cours d’un atelier, le mercredi 15 janvier à Afa-
gnan.

Ce manuel définit les 
programmes prio-
ritaires en termes 

d’actions à mettre en œuvre 
pour assurer la restauration 
et la conservation des éco-
systèmes. Il s’articule autour 
de quatre programmes à 
savoir la protection, la res-
tauration, le développement 
communautaire et le pro-
gramme de développement 
et de mobilisation des res-
sources. Le coût total des 
actions à réaliser est estimé 
à 108.565.250 FCFA. Le 
document de 71 pages vise à 
contribuer à la conservation 
de la forêt sacrée d’Awatsé 
en vue de la valorisation 
du patrimoine écologique, 
culturel et paysager et l’amé-
lioration des conditions de 
vie de la population locale. 
Il s’agit de protéger et de 
restaurer la forêt commu-
nautaire et de promouvoir le 
partenariat autour de sa ges-
tion et le développement lo-
cal. Sa vision est qu’à l’ho-
rizon 2035, la forêt sacrée 
d’Awatsé soit conservée et 

contribue à l’accroissement 
de la couverture forestière 
nationale et au bien-être 
des populations locales. Le 
secrétaire général de la pré-
fecture de Bas-Mono, Edoh 
Komlanvi Midjodji a félicité 
les parties prenantes pour le 
travail abattu. L’expert en 
gestion des ressources natu-
relles sur le projet R4C-TO-
GO, Col. Abalo Piwalinébè a 
indiqué que la sauvegarde de 
la forêt d’Awatsé passe par 
une planification et une mise 
en œuvre des mesures. Il a 
rassuré les acteurs de sa dis-
ponibilité et engagement à 
œuvrer pour l’aboutissement 
de la mise en œuvre du ma-
nuel. Le projet d’élaboration 

de ce manuel a été porté par 
la communauté de Mathalè 
avec l’appui technique de 
l’ONG Centre de développe-
ment des actions communau-
taires (CDAC). Il a bénéficié 
du soutien technique et finan-
cier de l’Office de dévelop-
pement et d’exploitation des 
forêts (ODEF) à travers le 
projet de Renforcement de 
la résilience au changement 
climatique des communautés 
côtières du Togo (R4C-TO-
GO). Le projet R4C-TOGO 
est financé par le Fonds pour 
l’environnement mondial 
(FEM) en collaboration avec 
l’Organisation des nations 
unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO).

 Avec ATOP/DK/BV/KYA

PSG

Khvicha Kvaratskhelia dévoile les dessous de sa venue 
Arrivé hier au PSG, Khvicha Kvaratskhelia a accordé sa toute première interview à sa nouvelle équipe. 

C’est la grande nou-
velle annoncée par 
le PSG vendredi soir. 

Pendant qu’il tente de trou-
ver une solution d’urgence 
pour le prêt de Randal Kolo 
Muani à la Juventus, le club 
de la capitale officialisait la 
signature de Khvicha Kva-
ratskhelia en provenance de 
Naples. Coût de l’opération 
70 M€ (+10 M€ de bonus). 
Le Géorgien n’est pas en-
core une star mais il a déjà 
quelques références de pre-
mier plan. Avec Osimhen, il a 
offert à son désormais ancien 
club un premier Scudetto 
depuis 23 ans. Après cela, 
c’est lors du dernier Euro 
qu’il a brillé, emmenant sa 
sélection jusqu’en 8e de fi-
nale. Le voilà entré dans une 
nouvelle dimension. «C’est 
un honneur de pouvoir por-
ter le maillot du PSG. C’était 
un rêve pour moi de jouer 
pour l’une des plus grandes 
équipes du monde. C’est 

une grande fierté, et un rêve 
et nous allons nous battre 
ensemble pour réaliser nos 
rêves. Je suis très heureux 
d’être là» entame l’ailier de 
23 ans dans son premier en-
tretien accordé à sa nouvelle 
équipe. Sa signature jusqu’en 
2029 lui permet de voir sur 
le temps long de faire partie 
intégrante du projet parisien. 
C’est avec lui que les Rouge 
et Bleu ambitionnent de rem-
porter ses prochains titres, 
notamment cette fameuse 
Ligue des Champions si dé-

sirée. 

Kvaratskhelia : «Je 
veux vivre de nou-

veaux challenges en 
venant ici à Paris»

«Le projet m’a convaincu 
de venir ici. Je sais ce que 
le club veut accomplir, et 
comment il travaille avec 
les joueurs, poursuit la toute 
nouvelle recrue, qui portera 
le numéro 7 laissé par un 
certain Kylian Mbappé. Cela 

correspond à ce que je suis. 
Beaucoup de grands joueurs 
ont joué ici. Je n’ai pas beau-
coup réfléchi quand j’ai eu 
l’opportunité de venir à Pa-
ris et je suis très heureux de 
ma décision. Je veux vivre 
de nouveaux challenges en 
venant ici à Paris, de nou-
veaux rêves, de nouveaux 
objectifs. Je veux m’amé-
liorer pour aider l’équipe 
au maximum et donner le 

meilleur de moi-même.» S’il 
ne sera pas du déplacement 
à Lens ce soir, dans le cadre 
de cette 18e journée, Kvara 
se dit également impatient 
de découvrir les méthodes 
de Luis Enrique. «Il est l’un 
des meilleurs entraîneurs du 
monde et je sais que je vais 
apprendre beaucoup en tra-
vaillant avec lui. Je suis très 
heureux de devenir un joueur 
entraîné par Luis Enrique.» Il 

pourra également profiter du 
tout nouveau centre d’entraî-
nement du PSG, en atten-
dant de réaliser sa première 
séance avec ses nouveaux 
coéquipiers. Non disponible 
pour la réception de Man-
chester City dès mercredi en 
C1, il sera sans doute présent 
au Parc des Princes pour ren-
contrer ses nouveaux suppor-
ters.

Avec footmercato.net
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